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INTRODUCTION 


Ces accompagnements sont l’illustration des théories exposées 
dans la Revue Grégorienne et à PInstitut Grégorien de Paris. 

Il n’existe pas d’accompagnement passe-partout. Il est impos¬ 
sible également de fixer pour chaque pièce une tessiture unique; 
la nature des voix, l’étendue et l’acoustique des vaisseaux, 
considérées en relation avec l’interprétation réclamée par le 
caractère de chaque pièce, exigent le plus souvent une adaptation. 
D’où, nécessité d’apprendre et de se former un style pour pouvoir 
se libérer des harmonisations écrites. Nos accompagnements ont 
été conçus pour un chœur bien exercé, un organiste moyen et 
une tessiture légèrement élevée. 

Ces harmonies utilisent les ressources modernes, — tant 
qu’elles restent modales, — et, sans être agressives, elles s’affran¬ 
chissent du préjugé de la consonnance à outrance et de certaines 
règles purement scholastiques dont pourtant elles respectent 
l’esprit. S’il plaisait à quelques esprits d’y chercher à la loupe 
des quintes ou de déclarer faux certains accords, qu’ils sachent 
au moins que rien n’a été écrit au hasard. 

Nous croyons d’ailleurs être restés fidèles à notre grand 
principe et nous pensons que notre accompagnement, pris dans 
son ensemble, est bien « une traduction, une transposition, 
une projection aussi objective, aussi fidèle et aussi simple que 
possible de la pure mélodie dans l’ordre harmonique 2>. Que si 
quelque détail semblait ça et là s’écarter de cet idéal, un 
examen plus attentif pourra parfois dissiper l’impression première; 
d’autant que l’on ne devra jamais perdre de vue que le rythme et 
la modalité des pièces ont leurs exigences aussi bien que le 
contexte immédiat. De plus, l’écriture musicale ne mérite-t-elle 
pas, elle aussi, qu’on lui fasse quelques sacrifices quand les 
principes essentiels restent saufs? Enfin, dans un livre qui 
voudrait contribuer à la formation des organistes accompagna¬ 
teurs, il ne nous a pas paru inutile de donner parfois differentes 
harmonisations de la même formule mélodique (dans les Kyrie % 
les Agnus Da\ etc.), sans prétendre toujours reconnaître à toutes 
la même valeur ni la même opportunité. Quoi qu’il en soit, nous 
espérons que l’on voudra bien ne pas s’arrêter aux détails, mais 
regarder à l’ensemble du style. Surtout, qu’on n’aille pas, à cause 
de telle réalisation qui peut être personnelle et céder la place à 
une autre, rejeter des principes qui prétendent être objectifs et 
scientifiques. 

Pour ce qui concerne l’emploi de la pédale, il faut observer 
que lâcher le 16 pieds au milieu d’une phrase fait un creux. 
Dès lors, pour les passages à trois voix, il faudra, ou bien 
continuer avec la pédale 16 pieds même la partie de ténor, si 
celle-ci s’enchaîne avec la partie grave; ou bien n’avoir pas de 
16 pieds à la pédale et lâcher ce clavier quand la basse se tait; 
ou bien enfin ne pas jouer de pédale du tout, pour des pièces 
entières qui pourraient s’en dispenser (v. g. certains versets de 
Graduel, d’Alléluia, d’introït, etc., réservés aux chantres), ou pour 
des parties de pièces formant un tout logique. 


The following accompaniments are intended to illustrate the 
théories laid down in the Revue Grégorienne and taught at the 
Gregorian Institute of Paris. 

There is no such thing as an accompaniment which will serve 
for every key, nor is it possible to fix upon a single compass for 
each piece; the nature of the voices, the size and acoustic 
properties of the building, in relation to the interprétation 
demanded by the character of the composition, these generally 
call for adaptation. Hence the necessity for study in order that 
one may acquire a style of one’s own, and gradually become 
independent of the written score. But since in the face of 
several alternatives a choice has to be made, the présent 
accompaniments hâve been arranged for a practised choir, 
a competent organist, and a somewhat high compass. 

The harmonisations make use of modern resources, in so 
far as these are modal, and without being aggressive, are not 
hidebound either by the sacrosanct principle of consonance, 
or by the letter of certain purely scholastic rules whose spirit 
they respect nevertheless. Possibly some captious spirits may 
take a delight in pursuing a microscopie search for fifths, 
or pronounce certain combinations discordant; let them at least 
bear in mind that nothing here has been set down at random. 

The composers believe moreover that, by fidelity to their root 
principle, they hâve succeeded in rendering the accompaniment 
as a whole “a translation, transposition, and projection of the 
pure melody into the harmonie order, made as objective, 
faithful and simple as possible ”. If here and there they seem 
to hâve fallen from this standard, a doser perusal will often 
dispel the impression; not must it be forçotten that the 
rhythm and modality of the pièces hâve certain requirements, 
just as much as the immédiate mélodie context Does not the 
musical style, moreover, deserve that some few sacrifices should 
be made on its behalf, provided the essential principles be kept 
intact? Lastly, in a work of this sort, intended to contribute to 
the training of organ accompanists, it seemed only fitting to ! 
provide several different harmonisations for one and the same 
mélodie formula — in the Kyries , Agnus Dei\ etc. — without 
thereby claiming the same value and appropriateness for ali» 
Be this as it may, the authors’ desire is that these accompaniments 
should be regarded as a whole, without lingering over them in 
very great detail. It is supremely important that one should 
not run the risk of rejecting principles which lay daim to be 
objective and scientific, on account of some small point of 
interprétation which may well be a matter of personal choice 
and open to improvement. 

As regards the use of the pedal, it must be noted that to 
release the sixteen foot stop in the middle of a phrase will cause 
a gap. For three voice passages it follows that oné must either 
continue to use the pedal whh the ténor part, if this latter follows 
logically upon the bass, or else not hâve the sixteen foot stop at 
the pedal but leave the pedal board alone whenever there is an 
interruption in the bass part. A third alternative would be not 
to use the pedal at ail in those pièces where it can be dispensed 
with (e. g. in certain verses of the Graduai, Alléluia, Introït, 
etc., reserved to the cantors), or in such portions of any piece 
as form a logical entity. 
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Ordinarium Missœ. 

In Dominiois ad Aspersionem Aqoœ benediotœ. 
Extra Tempus Fasohale. 
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Tel secnndum oommuniorem usum. 



W Cette noie itolêe avant un groupe eur une même syllabe est ici la note modale sur laquelle suppute tout le groupe, elle 
demande à être misben valeur par l'harmonie. Il conviendrait semblablement de la marquer d\in certain appui dans le chant. 


N« 925 . — 2 




















































































, 1 1 l I ■ * 

| U est évident que ce mi naturel de passage (#), correspondant au ü bécarre du ton 

a r -— i p . . i original, en second groupe modal, et sans qu'aucun bécarre mélodique lejusti L 

.J, jé J- j j jjÆ fij rrdyrH /*> (puisque précisément le bémol interviendra plus loinh est en dehors de la ri. 

IFüf " ir » — - 7 — p _ f • •"*■■■ *% » - j r ~ habituelle . Mais,dans un IV e mode établi sur finale la, on admet fort bien un 

J IJ ou bien . --J J.- mi de passage dans l'harmonie, en troisième groupe (ton originalf Lors donc 

1 jt trf * f f - p- — r . qu'une formule mélodique appartenant en propre au <juatricme mode en la se retrou . 

,.r ; T" • 1 ■■■■■ .— . * * r ~ - * sera une quarte plus bas-quatrième mode en mi- le si naturel seul sera possible 

et dans lés mêmes conditions. Nous croyons même que des formules analogues écrites dans le Quatrième mode en si -premier grou. 
pe modal - supporteraient le faf de passage, c'est la logique mime . Mais évidemment te procédé est dangereux et ne doit pas être 
conteilté. Il 7i ou s a paru utile toutefois d'en donner ici un exemple . 5?3<1 
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IY. In Festis Duplicibus. I 

(Cunctipotens Genitor Deus.) 



(1) On pourra utiliser la cadence précédente. le dot est donné ici centime possible, quoique un peu dur. 

(2) Par erreur cette note a été introduite dans le texte. Notre avant dernière harmonisation du Christe ne faisant entendre 

aucun do pourra être utilisée dans l'une et l'outre hypothèse. __ 



















































































































































































































































































































































































































































































(i) On pourra également reprendre Vkarmonxe du Î*J Kyrie . 
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VI. In Festis Duplicibus. 3. 

(Kyrie Rex Genitor) 

Kÿ.ri . «_ #e . . lé . i.son Kÿ. ri . e_ 
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VII. In Festis Duplicibus. 4. 
(Kyrie Rex Splendens) 
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ou bien 

do.na no - - bis pâ - cem do.na no - - bis pa . cera. 







































































































































































































































































































Agnus. 

VI 



3 Dé . i, «qui toi. lis pec.ca.ta mun . di: mi.se 


rF-'CJ O r .J;_r 


WA UB 

ma i» ■ 



A-gnus De . i,# qui toi . lispec.ca.ta 


di: mi.se 
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IX. In Festis B. Mariæ Virginis. 1. 

(Ctnri jubilo) 





(t) L'alto pourrait tenir le mi. 
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Uua b valantà . tis. * Lauda . mus te. 


dLcimus te. 
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(i) ou bion dojf à l'alto 
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|\\l 
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X:_ In Festis B. Mariæ Yirginis. 2. 
(Aime Pater) 


Kyrie. 

I 
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Grà.ti . as a.gimus ti - bi prdpter mâ-gnamglo . ri - am tu.am. Dd.mi - ne De'.us, 



N® 925. — A 





































































































































































































































































































Glo.ri.fi. câmuste__ Gra.ti.as â.srünusti-bi propter mâffpamdo.n.Am tu.am. 
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D6.mi.ne Dé. us, RexcaJé.stis, Dé.us Pater o . mnî.po.tens. Do. mi. ne Fi . li 



sd.sci.pedepreca.ti-6.nem nôstram. Qui sé. des ad déx . teramPâ.tris, mi.se . ré.re no.bis. 



Quo.ni . am tu . sô.lus sanctus. Tu sôlus Dominus. Tu so. lusAlti's-si.mus, Jé. su Cbnste. 
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Dé.us Pàter o-mni-po.tens. D6.mi.ne FiJi u .ni.gé.ni.te Jé.su ChrLste. D6mi.ce De . us, 



Qui tôl.lis pecxâ.tamündi, su.sci.pe de.preca.ti . 6.cem no.stram. Qui séjdes ad déxteram Pâ. tris, 
A Ai L i_ i , I il Li lkliL ilki l kl k k L i k n l 
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Agnus. 

vin 



N® 925. — 5 
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A.gnus Dé . i, #qui toi . lis pec.câ _ ta mün . di, mi.se - ré . re no. bis. 



A . gnusDé . i,_# qui toi . lis pec . câ . ta mun . di, do.na no - bis pa.cem. 



XV.« In Festis simplicibus. 

(Dominator Deus) 

Kv ri a * a lé i Rnn. Kv ri « ft lé i Kfln _ 















































































Grd.ti . as d.gi.musti.bi pr6ptermagnamgl6-ri-am tu.am. D6.mi.ne Dé.us,Rexcæ_lé_stis, 



T 


(I) Uabsenee de tout fa (sans transposition) dans ce Kyrie , l'insistance sur la tierce sol-la-sil), les équivalences nous font penser 
que ta mélodie suggère le f&g plutôt que le fâlj et que son écriture logique, au lieu d } étre en finale si, serait en finale ai, 
ou la (aveo sik), les trois écritures étant du reste possibles. Ceci nous semble pouvoir légitimer dans l'harmonie remploi discret 
du fa| de passage (mi^ dans notre transposition). On pourrait écrire, par exemples ' 


3® Kyrie J la finjX*JSqTit 2® Kyrie 
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Do.mi.ne Dé.us, AgnnsDé.i, FLli.us Pétris. QuitôLlis pec.câ.ta mundi, mi.se.ré.re no.bis. 





QuitôLlis pec.câ.tamôtudi, su.sci.pe de.pre.ca.tl . ô.nem nôstrara. Qui séides ad dé-iteram Pétris, 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































xvm._ In Feriis Adventns et Quadragesimœ, 
in Vigiliis, Feriis IV. Tempo mm et in Uissa Bogationum. 

(Deus Genitor aime.) 


Kÿ - ri . e*e . lé.i. son. Ky . ri .• e e.lé.i.son. Kf . ri . e e_lé_ i _ son. 

\ 


lé. i . son. Chn.ste 


le. i.son. Chn.ste 


lé .i. son. 



















































































Ho.san.na in ex-céLsis. Be.ne.dLctus qui vé.nit in né.mi.ne Dô-mi.ni. Ho.san - na in ex.ce] . sis- 
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Et h4.mo fé.ctus est. Cru.oi. fi.xus • . ti.am pro do. bis: sub Pôn.ti.O Pi.la. to 



T ' ' i I l I r^r 


Et inSpf.riJtamS&nctum,Dôjni.rram, et >i .ri.f Lointain: qui ex PLtre PLU. â.queprocl. dit. 



i « r 1 i r r 


Quicum Pitre et Fi-li.o sLmul a.do.râtur, et coDrlo.ri.fi.c4.tur: qui lo.cûtusestperProphétas. 
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um 6.milium, et in.vi.si.bi - li.um. Et in umum Do.minum JisumChrfstum, FLli.um Dé.i u.ni. 



1-1- n r 


Et ex Pitre mLtura an.te é.roni.a s®, ou.la. Péum de Dé.o, lumen de lü.mi.ne, 


gé - ni-tum. 
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De.um vé-rum de Dé.o véjro. Gé.ni.tum, non fâotum, consubstanti. â.îem Pâ„tri, perquem onuni. a 



T i r— r ï i | - l*i | 


fâ.ctasuot. Quipropternoshoini-ues, etpropter nostramsa.lütem descéndit de c®Jis. Et incar.nâtus 



i i | i »• t r i i r 


ampro no.bis: subPon.ti.0 Pi.la.to pâssus,et se.pül.tusest. Et re.sur. ré.xit tér.ti. a. dî.e, 


i l L .LL. i 
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et vi _ vi _ fi.cânJtem: qui ex Pi.tre Fi. 11.6.que pro . cé.dit. ' Qnicom Pd.tre et Fî-li.o 
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V 


8 ? 


IV 




tre nâ.tum an . te o.mni.a sæ.cu . la. Dé.nm de Dé.o, lu.men de lu.mi.ne, 



t i 1 ; r i 


per quem6.mni.a fâ.cta sunt. Qui prôpternos ho.mi.nes, et prôptern6stramsa . lu. tem 

ri_k_k_ 1 _t,_L_—_ i _. t__k_i_:_ii_ î_l _L_k_ri_i_t 
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Et ascon.dit in c&lam sé . det ad dé-iterajn Pâtria. Et i. teLTumvenJtûruB est coin glori.a. 

































































































































































































































































































































(l) C*tt» formule final* (dopai* « Mari» Ylrgioo, avec ntt»» qu’elU a inspiré**), non* ta dirent à André CAPLBT, Vautour 
rtgrttié du "Miroir it Jénu» 





































































































































































































































































































































































































































































do 
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Cantus ad libitum 

KYRIE 

i 

(Clemens Rector) 


Ky . ri.e_ #e.. lé.i.son. Ky. ri . e- 
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KM 
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10 * 
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as P i . ter o . moi 


po. tens Do 
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ca.ti. ô.nem nd.strcm. Qui sé.deaad déxte.ram Patrie, mi. se. ré. re nô.bis. Quo-nLam tu sé.lns sinctus. 


























































































































































































































































































































































































NOTES 




An English translation of thc footnotes occurring in thc course of the book is appcttdcd here for thc convenience of those to whom French 
is unfamiliar. 


p. i (i). Or else, if the accompanist is bent on avoiding the 
two consecutive fifths between the chant and the alto. 

p. 4 (i). Or else these two other harmonie formulæ. 

p. io (i). Or else, as below at deprecationem, by placing the stress 
on the la and the rc and adopting the cadential 
rhythm of ad dexteram Patris and Tu solus altissimus 
Jesu Christe. 

P-i 3 <i). This isolated note, preceding and falling on the same 
syllable as the group which follows, is, in the présent 
case, the modal note on which the entire group 
dépends; it obviously needs to be brought out in the 
harmony. It would also be well to mark its impor¬ 
tance in the chant. 

mW Or else, by mi natural between (see example). Evi- 
dently this passing mi natural\ corresponding to the si 
natural of the original tone, is contrary to the general 
rule, occurring as it does in the second modal group, 
and without being justified by any natural in the 
melody, in which in fact a fiat occurs later on. But 
in formulæ of the fourth mode based on the final la, 
a passing mi is more than admissible in the accompa- 
niment of the third modal group (original tone). If 
therefore a mélodie formula properly belonging to the 
fourth mode in la be written a fourth lower (fourth 
mode in mi), the si natural alone will be possible if it 
fulfils the same conditions, and is brought in only 
as a passing note or in a passing harmony. Even 
analogous formulæ written in the fourth mode in si 
(the first modal group) would seem to présupposé a 
passing fa sharp. This is a perfectly logical and 
legitimate procedure, but its application calls for 
caution ând is not to be generally recommended. 
One example of it, which may prove useful, is 
appended here. 

p. 18 (i). The foregoing cadence may be used. The do sharp 
is suggested here as a possible alternative, although 
rather harsh. 

In the third line of the text before Christe ; The 
mélodie pattern of Christe , by keeping entirely within 
the fifth re-la, brings about a sort of contrast which 


fully authorises the introduction of si fiat in the 
accompaniment (do natural in the transposed version). 
Either one or the other of these two interprétations 
must be chosen and retained throughout the course 
of the thrice-repeated Christe . (This note was by an 
èrror inserted in the text.) 

(a). Whichever hypothesis is adopted, the last Christe but 
one in the harmonisations can be used, since the do 
does not occur in this formula. 

p. 19 (1). Or else one of the preceding formulæ. 

p. 21 (1). Or else in foliowing the rhythm indicated by the 
groups for in excelsis. 

p. 23 (1). The harmony for the first Kyrie can equally well be 
used again in this case. 

p. 40 (1). The alto may keep on with mi. 

p. 42 (1). Or else do sharp in the alto. 

p. 63 (1). The entire absence of any fa in this Kyrie , (we are 
not speaking here of the transposed version) the 
insistence on the third sol-la-si [}, the équivalent 
mélodie formulæ, ail these three features lead one to 
conclude that the melody suggests fa rather than 
fa t}, and that the logical way of writing the piece, 
instead of being in the final si, would naturally be 
either in the final mi or la (with si t>), although in 
actual practice any one of these three ways of trans- 
cribing the melody is quite possible. This seems to 
justify a discreet use of the passing fa $ (mi ty in the 
transposition adopted here). One might w^ite for 
instance, 3rd Kyrie etc., see p. 63 below. 

p. 79 (1). We owe this harmonie formula (fiom “ Ex Maria 
Virgine ”) as well as others inspired by it, to André 
Caplet, the lamented author of “Le Miroir de Jésus ”. 

p. 94 (1). The alto may keep on with re . 

p. 97 (1). The alto may keeo on with re. 


V 



